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une discipline depuis longtemps perdue. Iis avaient remis
en honneur la culture physique obligee depuis les jeux
olympiques et reservee, pendant tout le moyen äge, aux
seuls Chevaliers.

L'ancienne Confederation des Hautes Ligues a ete,
pendant trois cents ans, la seule nation «sportive» de
TEurope, nation d'athletes par gout autant que par
necessity, parce qu'environnee de dangers, eile devait de-
fendre son existence, ses conquetes et ses libertes contre
de puissants voisins. Dans cette lutte perpetuelle, le
peuple des cantons comprit l'importance de Tentraine-
ment physique pour maintenir et developper les qualites
combattives de la race. Cette preparation intense en-
chaina la victoire aux drapeaux des jeunes republiques.

De 16 ä 60 ans, tous etaient mobilisables, nobles,
bourgeois, paysans et serfs. Pour combattre avec la
lourde pique de dix-huit pieds, qu'aucune autre infan-
terie n'etait parvenue ä manier, il fallait un entraine-
ment prolonge. C'etait done par les enfants qu'il fallait
commencer. On exergait Tenfance de 8 ä 16 ans, les
adolescents de 16 ä 24 ans. Les guerriers dejä formes, ayant
fait campagne, continuaient ä s'assouplir et les meil-
leurs servaient d'entraineurs et d'instructeurs * aux
jeunes.

Quel etait le programme de cette preparation cons-
tante et progressive de tout un peuple? De 8 ä 16 ans,
les gargons etaient soumis, par communes, ä des exer-
cices de gymnastique, courses de vitesse et de fond, jet
de pierre, lutte, tir ä Tare, natation, escrime, equitation,
jeux. Les magistrats contrölaient l'enseignement, les
cantons et les villes donnaient des subsides et des prix
qui se distribuaient avec solennite le jour du concours
final qui tenait lieu d'inspection,

A 16 ans, ceux qui ytaient juges aptes pouvaient
faire campagne, pas encore dans les rangs des piquiers
ou des hallebardiers, mais attaches au train des baga-
ges, comme enfants de troupe. On accordait le droit de
bourgeoisie aux enfants etrangers qui avaient reguliere-
ment suivi Instruction.

De 16 ä 18 ans, on apprenait le maniement de la
pique et la discipline du rang, dure et rude ecole d'oü
les faibles etaient elimines. Des jeux d'adresse comme
le «Hornuss», le jeu de la balle, variaient les exercices.
La course avait une grande importance; au combat on
utilisait des coureurs pour porter les ordres et les
messages pressants. La lutte donnait le sang froid et la con-
fiance en soi-meme necessaires au corps ä corps oü les
Suisses etaient de redoutables adversaires.

A 18 ans, le jeune homme etait incorpore et recevait
le chapel de fer, le croix blanche, cousue sur le pour-
point, et la demi-euirasse; le reve de son enfance etait
realisy. A 18 ans, aussi, les jeunes nobles pouvaient
accompagner leur pere, ä cheval, comme ecuyers, avant
d'etre armes chevaliers et de chausser les eperons d'or.
Mais beaueoup preferaient combattre dans les rangs des

simples piquiers.
Cette jeunesse ainsi formee, exaltee par les exploits

des aines, avait un goßt prononce pour Taction, pour
les aventures. En 1477, ä la fin des guerres de Bour-
gogne, on dut ramener de force ä leurs parents plus de
mille enfants de moins de 14 ans qui avaient suivi Tarmee
en marche vers Nancy. A Zurich, ä Berne,.ä Bäle, des
centaines de bambins se livraient des batailles en regle
sur les places publiques. La violence des combattants
etait telle que les conseils souverains crurent devoir
proteger les citoyens paisibles contre Tardeur excessive
des futurs defenseurs de la patrie. Les gouvernements
des cantons cherchaient ä diriger vers un but defini la

passion des exercices corporels : developper Tadresse,
la souplesse, Tendurance, «qualites sans lesquelles, dit
Jean de Muller, Thomme le plus sage et le plus vaillant
est embarrasse et maladroit en face de Tennemi.»

Major de Valliere.

Billet du jour
Nous avons done eu deux premiers aoüt A vrai

dire ils ne se ressemblaient guere On les a associes
cependant pour rendre leur contraste plus frappant; dans
un grand journal quotidien un poete les a celebres alter-
nativement et a souligne leur importance.

Le meme jour, deux fois une fete C'est beaueoup
Nous avons eu d'abord le 1° aoüt rouge
L'affaire vaut une explication: pour commemorer le

jour nefaste de 1914 oü la guerre fut declaree et pour
protester contre cette guerre, les anarchistes du monde
entier ont tente de manifester leur horreur contre ce
crime international. Nous aussi! Mais nous n'eprouvons
pas le besoin de manifester contre la guerre quand nous
sommes en temps de paix ; c'est tout simplement
ridicule. Le vrai mot de Taffaire c'est que Moscou qui ne
rate pas une occasion de faire parier de lui a saisi ce
pretexte pour essayer de se donner de l'importance. Je
dis «essayer» car vous vous souvenez que le fiasco fut
complet un peu partout. On avait pris dans tous les
grands centres des precautions extraordinaires ; ä

Geneve, par exemple, on compta 30 participants au meeting
rouge Vous m'entendez : 30 Voilä qui fait rever
Alors quoi Pour ces trente individus on mobilise toute
la police, on se tient sur ses gardes, on depense du
temps, des forces et meme de Targent C'est quand
meme un peu fort Jusqu'ä quand des milliers d'Euro-
peens vont-ils se laisser ennuyer par quelques individus
tapageurs

La maniere forte, voilä le seul remede Je me sou-
viens des paroles viriles du Colonel G u i s a n au culte
de Soleure. «Quand, disait-il, aurons-nous une loi qui
interdise les insultes ä la patrie et ä Tarmee » —

C'est vrai La liberte de parole est toute relative
chez les civilises : vous n'avez pas le droit d'insulter
votre voisin, meme s'il est desagreable. Mais pour
Tarmee, pour la patrie on peut se permettre les pires libertes

Esperons qu'un conseiller aux Etats ou au National
aura le courage un jour de se lever et de reclamer des
sanctions contre les insulteurs du pays

Mais voilä je crois qu'on a peur Un jour
viendra, certes, oü nous regretterons amerement d'avoir
ete faibles.

Peut-etre sera-t-il trop tard
Quoi. qu'il en soit il est honteux que les partisans du

desordre se soient permis de tenter en Suisse la moin-
dre des manifestations le jour du 1° aoüt

* **

Car il y a une autre fete en cette date memorable
dans notre petite patrie.

C'est Tanniversaire d'un grand evenement; c'est la
commemoration de la vraie liberte etablie parmi nous

Et cette liberte, comme helas toutes choses humaines,
a ete fondee par les armes II est des moments oü la
force toute-puissante doit agir pour vaincre le mal ; alors
cette force mise au service du Bien devient sacree, en
depit de tous les boniments de pacifistes ecclesiastiques
ou civils.

Le 1° aout Quelle noble fete pour tous les coeurs
vraiment suisses
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Pourquoi faut-il que des haineux aient choisi juste-
ment ce jour pour accomplir leur mauvaise besogne

Mais nous avons reagi et la tentative rouge a avorte
de meme qu'avorteront toutes les tentatives du meine
genre chez nous

Comme Moscou (qui prepare la guerre) nous aimons
la paix ; nous protesterons toujours contre le sang
verse mais nous eviterons de grandes manifestations
qui ne veulent rien dire et surtout nous nous preparerons
en silence ä faire triompher, par la force s'il le faut, la
Justice et la Paix

Puisque les anarchistes choisissent la date de notre
fete nationale pour relever la tete, montrons-leur que
leur audace est extreme alors et que leur manque de
Psychologie est profond.

König,
Solothurn

S.U.T. Solothurn: Hindernislauf: Einsteigen ins Heilster des
Gebäudes. — J.S.S.O. Soleure: Course d'obstacles. Pen6trer

dans une maisori par la fenetre.

Car precher la paix chez le peuple le plus pacifiste
du monde, demander la liberte dans le pays des plus
antiques franchises, c'est folie

Nos Sous-Officiers, groupes autour de la banniere
föderale, montent une garde vigilante A maintes
reprises ils ont denonce des abus et redresse des torts.
Leur activite a dejä suffi ä justifier leur existence

II n'y a pas deux 1° aoüt
II n'y a que la fete helvetique qui rappellera ä nos

enfants ce qu'ont fait nos ai'eux et ce qui reste ä faire
encore

Chaque annee, le soir de la fete nationale (qui, il
faut du moins l'esperer, deviendra bientot un jour com-
plet de rejouissances et d'actions de grace), nous enten-
drons nos cloches sonner dans la plaine et dans les mon-
tagnes. Nos feux s'allumeront sur les sommets et nos
maisons se pavoiseront.

II n'y a qu'un 1° aout.
L'autre, le maudit, celui de 1914, nous voulons l'ou-

blier. Mais nous voulons surtout nous preparer ä don-
ner ä notre patrie la paix et la securite dont nous avons
tant besoin

Iis auront beau faire, les quelques chambardeurs ani-
mes on ne sait de quel esprit demoniaque, ils ne r^ussi-

ront pas ä majoriser la totalite du peuple suisse. Si nous
voulons (mais il faut vouloir nous pouvons paralyser
en souriant leurs moindres efforts. Nous n'attendons
pas sur eux pour elaborer des lois sociales et instaurer
la justice dans les rapports entre les grands et les petits
de ce monde

L'armee dont nous sommes si fiers n'a pas d'autre
täche que de* permettre ä toutes les bonnes volontes de
se manifester ; eile permet ä la liberte de vivre et ä la
fraternite de s'epanouir

Le 1° aout est une fete suisse que les inalfaiteurs du
dehors ne pourront point supprimer D.

Souvenir de Soleure
Fete Federale des Sous-olflciers, 16—19 Aout 1929.

Oriflammes au ciel tracant leur vol fantasque,
Drapeaux flottant partout, guirlandes, ecussons,
Soleure en notre honneur a fleuri ses donjons
Comme un rude guerrier qui mettrait ä son casque

Un bouquet de frais lizerons.

Dans vos murs qu'ont dresse des siecles de vaillance,
Nous avons defile, tres fiers, emus aussi
Et nos drapeaux longtemps garderont dans leurs plis
L'echo reconfortant de votre bienveillance,

0 fils de l'Avoyer Wengi!

Amis venus de tous les coins de 1'Helvetie,
Que ce soit du Tessin, de Berne ou de Fribourg,
Nous aurons pu sentir en ces glorieux jours,
Combien sous l'uniforme et quoi qu'on en publie,

L'on est Suisse et frcre, toujours.

Gloire ä vous nos aines, chers et vieux militaires
Dont le bras ferme encore, malgre vos cheveux blancs,
Porte de fiers galons roussis aux feux des camps.
Comme on aime ä vous voir et comme on vous venere.

Vous qui vieillissez dans le rang.

Merci gens de Soleure, au revoir camarades,
Un souvenir de plus scelle notre amitie,
Mais il faut maintenant, au pays tout entier,
Prouver qu'elle n'est point une vaine parade,

La Fete des Sous-officiers!
Geneve le 22 Aout 1929. Caporal Porchet.

Aprgs les journges de Soleure
II faut avoir vu pour croire ce que furent les splendides

journees de l'A.S.S.O. II faut avoir vecu trois jours
durant les saines emotions qu'ont suscitees, la-bas, les
solennites celebrees autour du Drapeau. II faut avoir
assiste ä cette inoubliable assemblee des delegues ani-
mee du souffle le plus pur de fraternite confederale et
de fidelite ä la Patrie commune et comme aureolee de
cet ardent desir de faire toujours plus et mieux pour la
grandeur et la vie de notre belle association.

Avez-vous entendu les paroles emues, tout impre-
gnees de la plus cordiale sincerite et de la plus convain-
quante franchise de tels de nos camarades ou de nos
chefs aimes qui ont nom Colonel Roost, Colonel Gros-
selin, Colonel Guisan et d'autres Descendus vers nous,
ils nous ont rechauffe les coeurs non seulement par leurs
vibrants appels, mais aussi et surtout par leur volonte
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